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DÉSIGNATION 


STEVENS 


(ALFRED) 


À — Miss F'auvette. 


Elle est debout dans un salon, vue 
presque de face et vêtue d’une robe de 
mousseline blanche sur laquelle tranche 
harmonieusement une ceinture de soie 
bleue. 

La jeune femme vient de rentrer; elle a 
déposé sur une chaise l’écharpe de Chine 
vieux rose et le chapeau orné d’une plume 
noire. Elle se dégante et s'apprête à reprendre 
l’étude d’une partition laissée ouverte sur le 
piano. 

Contre le mur, à droite, une gravure 
encadrée d’un cadre doré. Par la fenêtre 
ouverte, à gauche, et le long de laquelle 
pend un rideau de soie jaune, on aperçoit 
la verdure d’un parc. 


Signé à droite, en bas. 


Toile. Haut,, 65 cent, 1/2; larg., 49 cent. 1/2. 


STEVENS 


(ALFRED) 


B — Une Musicienne. 


Dans un Jardin d'hiver, elle est vue de 
face, assise et vêtue d’une robe de soirée en 
soie vieux rose, garnie de rubans et de 
volants noirs. 

Derrière sa tête, retenue à sa chevelure 
blonde par un peigne en écaille, pend une 
mantille de dentelle noire qui recouvre en 
partie’ses épaules et son bras droit. 

Son corsage est largement décolleté et 
autour du cou est noué un ruban de velours 
noir. 

De la main droite, posée sur les genoux, 
elle tient un bouquet de roses entourées de 
feuillage. 

Son bras gauche nu s'appuie sur la 
harpe vers laquelle elle penche sa tête pen- 
sive. 

D'une vasque en bronze montée sur un 
pied en bois noir s’élance une touffe de 
fleurs rouges. 

Sur le fond de verdure sombre se détache 
la statue du Chanteur florentin. 


Signé à droite, en bas. 


‘Tone +rlauts 94 cent.; larg., 67 cent. 


Au dos de la toile, écrit de la main de 
l’artiste et signé de ses initiales, se lit 
C'est ma chère femme qui a posé pour ce 
tableau. 


